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■ 0 N frere ChriBienyuoyant que cefte année 
fort humide,aduenante la chaleur fera moult 
dangereufe deputrefaBion^dr maladies qui en vien- 
nent-.comme peBe 3 charbonneuse pestilenüale , i'ay 
esiê efmeu par la bonté diurne^ de te donner manière 
de toy preferuern fi necefiité vient de toy gqarir des 
Tnaulx deffufdiBs. Premièrement , en toy retournant 
a Bieu^é 1 mieux viuant . Secondement, en tenant 

bon régime defechant & rafrechiffantpour emter les 
caufes de cesle putrefaBion. Etfinablement ay ad- 
iouxté aulcuns fignes de chacune defdiBes maladies 5 
depuis la curation la plus brefue & prompte qu'ay 
feu tenir^affin q ue chacun s en puiffe aider . P rens en 
patience & loué & remercie Dieu quil nom plaife 
preferuer &guarir de tout s maulx dp en la fin nom 
doint Paradis. Amen. 
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au Letfeur . 

|||1My Le ct evr, pour te recom- 
g|j|g mander ces diuers traidez il fuf- 
tiroit de te dire quils font dvn des 
grands naturaliftes de Ton temps,& dvn 
fiecle que l’on peut nommer celuy dps 
Médecins. Le premier ayant commen¬ 
cé deftre publié au commencement du 
Régné de Henry deuxiefme, foubs le¬ 
quel il parut à la veuë & foulagement 
de Paris, à 1 efpreuue de celle Iliade 
nombreufe de tant d’excellens Méde¬ 
cins que ce Régné porta. Comme 
eftoyent Fernel, Akakia, Syluius, Hol- 
lier. Et depuis augmentez par le mefme 
Autheur,à diuerles reprifes & longs in- 
terualles : tant de fes propres efTais dans 
vne longue pradique de quarante ou 
A i cin 
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cinquanteans:que dvne eflite de quan¬ 
tité d’autres Médecins, Vniuerfitez, & 
mefmes de quelques particuliers,que ce 
do&e & iudicieux né pour le bien & 
conferuat ion de la Republique y a aufli 
inferez le he te touche rien de ia mé¬ 
thode, laquelle eftauffifublime que fa¬ 
cile. Mais feulement de fon air de lan¬ 
gage, que i’ay laiflfé dans la naïfueté 
originale de fa première édition. Afin 
que cet indice t’en confirmaft l’antiqui- 
té, & en feifles eflat apres vn digne Cu¬ 
rieux qui me l’a communiqué, auquel 
tu en deuras la moitié de l’obligation. 

louys, mon cher Le&eur, en alfeu- 
rancedu fruid de ceLiure,qui porte ces 
characteres de bonté, & en fuitteceux 
d’vne euidente vtilité, à l’aulne de la¬ 
que! le il faut mefurer l’vne des plus pre- 
cieufes chofes du monde , qui eft la 
fanté. Adieu. 
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REMEDES CONTRE 
la Pelle. 

S Avs e s de Heurepelliîente,& pellefotit 
dcux,l’vne itffedion, & corruption de l’air # 
l’aultre humeurs dedans le corps corrum- 
jmes,ou fort habiles,& promptes a corruption, Def- 
quelles l’vne fuffid , combien que plus tard : mais 
toutes les deux enfemble font violentes, & fubites à 
faire ladide fieure.Pourquôi faült refifter aulx deux 
caufes predides : & ainfi vous preferüerez de celle 
fleure. Fault donc purifier l’air par feu de bois odo¬ 
rants, Romarin, mariolaine, thym,farriette,hylTope, 
faulge,laurier,ieneure,geneft & femblables : Ou par 
perfuns de bonnes efpiceries,& drogues,qui en oui- 
tre confortent les efperits autheurs de noftre vie; 
comme cannelle,citouar, clou,mufcade,fouchet, fe~ 
mence de ieneure,baies de laurier,racine de valéria¬ 
ne, fpicnard,lauende, calamus aromaticus, cubebes, 
myrrhe,ftyrax,ladanum,cfcorces de limons,orenges, 
citrons feichés, lignum aloësbenioin & femblables 
mis en pouldre , ce qui fe peult puluerizer, grolTc 
pour perfun,& plus menue pour oyfeaulx de Cypre, 
ou trochifques:plus fubtiles pqür pomes de fenteurs. 
Auec ce fault renouuellerfouuant l’air de la cham¬ 
bre en ouùrant les feneftres principalement aulx 
ventz de Galerne & fes voifins. Fault ofter du lieu 
touteschofes puantes, & faciles a foy empuantir: 
nettoyer fouuant i’euier, ne laitier près de la maifon 
belles mortes,eaues croupies ôc dormates,ou boues» 
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ou ordure de menaige,ou efgoutz de rues oit villes, 
principalement fur le collé du midy de Voftre mai- 
fon,&: quand l’air eft chauld, 8c humide. Et lî Ce ne 
poucz corriger, changez de lieu : car l’air infed eft 
Forte caufe de celle maladie.Parqiioy le debuez fuir, 
ôc toft, 8c loing, 8c longuement : 8c ce pourra fulïir 
contre la primiere caufe. Contre la putrefadion des 
humeurs en nous, fault vfer de bonnes viandes,bon 
pain,poi(Tons non corrompuz, 8c non puants,ou fa¬ 
ciles a foy empuantinde vin non poulie,ne corrom- 
pu:de bonnes herbes non creucs en liens:& ne faire 
trop grand repas,ne trop fouuent. Audi ne fault en¬ 
durer grande faim,& fault petit trauailler, 8c moins 
en air chauld : & viure ioyeufement tant que pour¬ 
rez,mai^ fans excé$:& viure chaftemét,& fans grand 
foing:fans longue veille,fans trop grand eftude.Brief 
fault viure de libonne reigle,que de voftre pouoir 
ne faciez exces, ou deffault en ce qui eft necelfaire a 
voftre fantê.Et a caufe que quand vn corps eft rem¬ 
pli d’humeurs corrompues , tant plus lenourrilfez, 
tant pis luy faides : fault tout premièrement le pur¬ 
ger le matin,par vne drachme de pilules communes» 
faides de aloé laué : où linon, prendrez deuant ou 
apres deux doigts deptilTane, ou laid maigre,ou ius 
d’ozeille,& les diminuez pour les petits,&: augmen¬ 
tez pour les grands,& forts: 8c les reiterez toutes les 
fcpmaines,ce qui me femble meilleur que d’en pren¬ 
dre tous les iours feulement vne petite deuant le re¬ 
pas.Et li elles paoure ou aux Champs,prendrez en vne 
cuilliere le poids de deux,ou de trois efcuz de l’efcu- 
me du vin,qui tient au tonneau,& en faides pouldre 
fubtilc. Et de ccfte f pouldre,en pouez faire auec vin. 
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fàulfe fémblable a moufhrde de Dijon,mais en gouft 
meilleure, &c plus laine : car elle purge lans elchaul- 
fcr,ce qui eft moiilt requis en ceft’affaire.Pour les ri¬ 
ches, Rheubarbe en plufieurs maniérés: comme voz 
bons médecins vous confeilleront. Pour enfants, la 
manne palfée auec petit d’oxymel de Galien,ou eaue 
d’orge,ou ptilTane,ou laid accouftumé, ou eaue rô¬ 
le. Apres auoir redifié Pair & purgé le corps,&fum- 
jnairement touché le régime , debüez conforter les 
efprits,non feulement par perfuns, & pomes predi- 
des'.mais par les remedes qui s’enfuiuent,refiftants a 
la putrefadionde l’air, &c augmentants les efprit$,ÔC 
empefchants qu’en voftre corps humeurs ne foy en¬ 
gendrent corrumpüeSjSc fortifiants le cœur vray'&t 
non vray,qiie les médecins appellent eftomach. Si lé 
temps eft Froid,tenez en la bouche vn clou,cannelle^ 
citouarj ou quelcun des autres predidz en la Corre- 
dion de l’air.Si l’air eft chauld,les faült nieller auec 
rofes, violes, fandauls, ou macerer en vinaigre fort* 
commun, ou rofat. Eft aufii moult feur tenir en la 
bouche fenoil verd , dedans le nez , en (î petite 
quantité que par icelüy publiez refpirenou femence 
de fenoil, ou anis, enula campana confide en fucre 
ou mieljou trempée en vin,ou mieulxjbon vinaigre: 
ou vn morceau de noftre opiate, ou de noz tro- 
chifcsjoude noz tablettes que décrirons apres.Brief 
toutes chofes ameres refiftéta putrefadion,&: tuent 
les vers qui font fouuent caüfe de pefte : & pour cé 
font fort faines contre celle fleure : comme racine, 
fucilles,fleur Scfemcnce d’artichauld,decloüde tre- 
ple,de chardon benid, de rue,faulge, hyflope, cha- 
medrys dide germandrée, chamamdle, fümeterfe, 
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cornuete,toute aluine,&:abrone,&petit cypres,tôtic 
baulme ôu menthe,enula campana, centaure petite, 
armoife,toute bonne,racine de Gentiane, Rheubar- 
bc, myrrhe, ius d’aloé dide perroquet, noyaulx de 
perfes 8c cerifes, 8c prunes, & amandes amers, noix 
vertes confides. Et d’aulcuns d’iceulx peuz faire 
opiateiouconferue: lesaultres peuz tremper en bon 
vinaigre,commun,ou rofat,ou en vin gros par temps 
froid:& de ce vin peuz douer a chacune vne cuille-, 
rée ou deux,en iun,touts les iours. Diofcoride, Ga¬ 
lien , Pline 8c tout le pays de Montpellier en.temps 
de pelle prennent touts les matins vne bonne figuë, 
en icelle mettent la moytièd’vne noix vielle, 8c cinq 
ou lix fueilles de rue, 8c le mangent, les vns tout 
crud : Les attitrés, fridvn petit au bout d’vncou- 
fteau fur .les charbons. En Grece prennent cinq ou 
fix noyaulx viels de perfes, 8c les pilent 8c boiuent 
auec ius d’herbe dide laideron,ou herbe a connins» 
8c cedeux heures,ou plus deuant manger:& ce pour 
eftaindre la ferueur,& chaleur du fang,& empelchec 
que les noyaulx,& toutes autres choies amer es n’ef- 
meuuent, 8c efchàulfent trop le lang. Et pour celle 
caufe mefme,a Montpellier plufieurs le matin,& a la 
fois par iour mangent loing du repas,deux ou trois 
bouchées d’ozeille, ou champcllre ou domellique, 
de quelque forte qu’elle foit: les vns toute feule, 
les autres en vin aigre , les aultres en mangent au 
commencement, 8c fin du repas en falades. Les aul¬ 
tres en potaige,mais doibt fort peu cuire : les aultres 
mettent le ius dedans l’e(cuelle drellee : les aultres 
Loiuent le ius:les aultres le mangent enfaulfe.Som- 
rne toute, elle ell moult bonne a rafrechir le fang, 

corn 
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comme toutes chofes aigres ou mieulx vineufes 8c 
acides : Ce qui empefehe moult putrefadion,de la¬ 
quelle Te faid la ficure peftilente , & empefehe le 
lang de brufler, duquel fe font les charbons, A ce 
mefme eft bonne pinpernelle,laidues non nourries 
en fiens ou voiries(comme font quafi toutes les her¬ 
bes 8c vins de Paris : dont eft miracle de Dieu que 
plus fouuent, & plus oultrageufement la pefte n’y 
régné. ) Les efpinars, poulie-pied, principalement 
fauluaige, & des vignes, coucombres, melons fans 
liens ou autre pourriture , nourris en lieu aéré, & 
euenté, 8c au foleil : a ce mefme font bons & orge 
mondee cuide en forme de pois ou blcd,& mangée 
auec laid de vache. A ce mefme bonnes orenges 
aigres,ou aigres doulçes, grenades femblables, efpi- 
ne vinette feicheouconfide, grofelles rouges, ceri- 
fes confides,verius confid,apricots confids, perfes 
confides ou feichées, & en eaues remollies, prunes 
de toutes efpeces, pomes, poires, carbafat, laidues 
confides, 8c fyrops femblables de verius, de grena¬ 
des,de limons, de l’eaue de citron, de pâmes, de ri- 
bés,ou grofelles rouges, d’ozeille,de violes,de rofes, 
aceteus, 8c eaues de laidues, cichorée, pinpernelle, 
ozeille, feabieufe, remors, du charbon benid auec 
eaue d’ozeille, fi le temps eft fort chauld, &: atiffi de 
l’eaue d’y (Tope, de faulge,de romarin,de mariolaine, 
d’hieble, des baies d’hiebles : car icelles font fort 
chauldes: comme temperees font b uglolfes,bourra¬ 
ches^ eaues d’icelles, 8c eaues de noix vertes a ce 
moult bonnes, 8c eaue de manciane, petit bois qui 
croift aux taillits. Par accident aufli vous rafrechi- 
rez voftrefang,en ne ieunant trop longuement auec 
A f air 
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air chauld,& grand trauail : en ne vous coürotÜfanf* 
en ne vouSennuyant,en ne trop eftudiant,en nepen- 
fant à femme : & fi pouez (ce que pouez fi voulez) 
en vous gardant de femme : car ce n’eft qu’accou¬ 
tumance qui vous y attraid. Parquoy debuez priet 
noftre Seigneur lefus Chrift (ce qui doibt eftre le 
commencement de voftre régime) rempli de miferi- 
corde qu’il vous ofte ces mefehantes apprehenfions* 
non feullement de paillardife, mais de touts aultres 
vices : 8c. pareillement qu’il vous ofte la crainte de la 
pefte,&: heure peftilente, laquelle crainte trouble le 
fang 8c le rend plus habile à putrefadion. Et pour¬ 
tant fe fault reconcilier à Dieu & laifler fon viel 
Adam,&:.fuiure bonne vie, 8c apprendre a deman¬ 
der la mort quand à Dieu plaint,non a la craindre,& 
apprendre a cognoiftre que cefte mort n’eft pas mort, 
mais paftaige de vie brefue & caducque, 8c mifera- 
ble, a la vie immortelle comble de toute félicité. Et 
quanda. ee ferons refoluts * nous ne la craindrons 
point. En oultre contre cefte caufe de mort plus ef- 
pouuentable que les aultres, ferons munits des re- 
medes predids, 8c fequents, aufquels Dieu a donné 
vertu contre toute poifon, 8c pourriture. Auec ce 
fault prier deuotement, & formant le bon,& doirlx 
Iesvs Christ auoir pitié de nous paoures pécheurs, 
8c ne nous vouloir punir fécond noz démérites: 
Aquoy eft moult de grande efficace dire fouuent de 
bon cœur fon Pater, Aue Maria, le grand Credo 8c 
le petit,le pfeaulmede Magnifieat,dc Nuric dimitris, 
fon Confiteor, In manus, les grâces, 8c aultres ton¬ 
nes deuotions : &c ic vous certifie auoir efproué en 
moy,& en plufieurs confeillés de par moy, que dire 
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de grande deuotion l’EuangileS.lehan, In principio 
erat verbum,en foy du tout humiliant, teputant in¬ 
digne de dire paroiles fi diuines, fe fiant du tout en 
la mifericorde de Dieu & en bien viuant, les a pre- 
reruez,non feulement de la maladie : mais leur en a 
ofté la frayeur, & crainte ou eftoit fi grande que en 
oyant parler de pefte,le mot les Faifoit trembler. Ce 
mefenible fuffire par la grâce de Dieu noftre Sei¬ 
gneur Ies vs Chri st a la preferuation de la pefte. 

L’opiate que vfons eft telle s Prenez conferue de 
rofe,de buglofTe,bourroche,de chacune vne once,du 
bon boliarmeni, &du bon &c leal, & viel theriaque, 
(comme celuy de Rome,de Venife,de Montpellier) 
oudubô methridat,de chacun demie once,depoul- 
dre de diamargariton froid } du lætitiè Galeni, & de 
gemmiSjde chacun vne drachme, meflez enfemble, 
éc en prenez le matin vne heure deuant manger le' 
gros d’vne noifette,ou chafteine : &cn téps chauld, 
augmentez les conferues, ou diminuez voftre the¬ 
riaque , ou methridat : mais en temps froid,au con¬ 
traire. Prenez auffi racine de Gentiane , de enula 
campana en vinaigre rofat,ou en aultre bon,trempee 
par fix heures, & puis doulcement fechee, racine de 
tormentille de chacune demie once , femence de 
chardon benid, femence d’ozeille, femence de ci¬ 
tron,de chacune trois drachmes, d’efeorfe de citron 
feiché,de boli armeni, de chacune fix drachmes,co¬ 
tai rouge,fpodij arabici vray, pouldre de lætitiè Ga- 
lcni, diamargariti frigidi , de gemmis, de chacune 
deulx drachmes: De la moitié faides petits trochifes 
a uec cyrop de acetofitate citri, ou de limons. Et de 
^’aultre part faides petites tablettes auec fuccre rofat 
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dilfoult en eaue de chardon benidt,eaue de fcabieu- j 
fe : & prendrez le matin le poids de demi efcu ert ! 
temps froid tout feul:& en temps chauld auec deux! ' 
cuillerées d’eaue rofe,ou ius d’ozeille,ou en pilules* ; 
5c vous confortera les parties nobles, 5c touts les 
efprits, 5c empefchera putrefa&ion : & par la grâce 
de noftre SeigneurI esvs Christ vous pçelerue- i 
ra de la Heure peftilente, 5c pefte. Et fi par male- i 
verfation, ou négligence vous Tentiez furprins ( ce 
que congnoiftrezpar Heure continue,grande pefan- 
teur de telle,hebetation d’efprir, fommeil grand,vo- ■ 
nullement, appétits perdus, faillance de cœur &c.) | 
prendrez demie once des tablettes,ou deux,ou trois ! 
drachmes de trochifcs , ou demie once de bon 5c 
viel theriaque , ou de bon 5c viel methridat, ou le 
poids d’vn efcu de la pouldre fuiuante, tout fubir, 
auec deux cuillerées de bon vin aigre fort : 5c pour- 
menez fort, 5c couchez chauldement fans dormir, 
tant que fuez fort,& fechez : Et Dieu vous guaran- 
tira , 5c fera ie&er hors par fueur arriéré des parties 
noblesse venim : &a tout le moins fortir la pefte du 
cerueau au col, du cœur aux aixclles, du foyeaulx 
aines,ou aultres lieux voifins : (H par auant n’eftoit 
ia fortie ) laquelle guarirez comme cy apres enten¬ 
drez. La pouldre fe £ai<ft de romarin,abfince,armoi- 
fe,rue,racine de enula,remors,herbe terreftre,toute- 
bonne, feabieufe, de chacune vne once : racine de 
gentiane,chardon benidl,cétaure petite, mariolaine, 
de chacune demie once. Icelle pouldre donnée in¬ 
continent qu’on eft prins,le poids d’vn efcu (comme 
diél eft ) auec deux doigts de bon vinaigre deuanc 
faigner,& puis fe pounnener fort,tant qu’on fue fort. 
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& foy coucher chauldement & leicher,ou foy cou¬ 
cher chauldement incontinent,s’on ne peut fe pour- 
mener,& fans dormir aucunement, 8c fuer fembla- 
blement. A ce mefme vault moult le poids d’vn efcu 
de la pouldre de theriaque, ou methridat, en oftant 
les froides médecines. Les autres prennent d’huile 
de noix vielles deux onces,ius d’efclere,& de foucis, 
de chacune vneoncç, & le boiuent, 8c fort fe pour- 
menerit fans dormir, & ie&ent la matière de la pelle 
par vomir,& par la felle. Les aultres prennent deux 
ou trois drachmes de methridat, dilfoult auec deux 
onces de leur vrine, 8c le boiuent, 8c de femblables 
chofes trempent vn linge & le mettent fur la pelle,fe 
pourmenent fort, fe couchenty& fuent. 

Biftorte 5 fafFran,vinaigre,theriaque,methridat viels, 
de chacun efgalement meflent,fontopiate,& en bail¬ 
lent deux drachmes auec vin,fe pourmenét,& fuent 
au licSt : epprouué fort par vn apoticaire de Roucm. 
Rue,aulz,efclere pilés auec eauede vie,& exprein&s, 
8c beus, moult bons feront fi te pourmenes apres 8c 
fues au lid. 

Euphorbe deux drachmes, mallich demie once, 
fais malfe auec ius aigret de citron, ou de limon, ou 
d’orenge,ou ius d’ozeille, 8c en prens tous les iours 
en iun deux fcrupules, deux heures deuant manger: 
8c lî ellois prins, prens en deux drachmes auec bon 
vin : & eaue de pinpernelle. Gentilis médecin en a 
moult guéri de ce remede. 

En la grande pelle de Rome femblable^i celle que 
Thucidide defeript en fôn fécond liure auoir elle a 
Athènes, tous ceulx qui ont beu du boli armeni in¬ 
continent ont ellé guéris, exceptez les incurables. 

Et 
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Et en fault prendre le poids de deux efcuz auec vin 
blanc fubtil, 6c petit d’eaue s’ils font (ans fieure, ou 
auecpetitte fieureiou fi la fieure eft grande,auec for¬ 
ce eaue & principalement de bugloflè,&femblablcs. 
Tel refmoignage did Galien du theriaque. L’enflu¬ 
re de pefte vient fouuent près les aureilles,ou aux ai- 
xellcs,ou aux aines,ou es enuirons“.& eft tumeur im¬ 
mobile, rouge, auec pefante 6c pulfante douleur,& 
a l’entour,liuide,&brune.Et fault incontinét qu’elle 
s’appert,garder quelle ne retourne dedâs,pourquoi 
empefcher fault incontinent bailler a boire aucun 
des remedes predids,fi ne l’auez ia faidrcomme vne 
drachme de theriaque , auec deux onces d’eaue de 
buglofle &c.& faigner du cofté méfme:De la cépha¬ 
lique, fi la pefte eft au col ou près les aureilles, ou 
quelque partie de la telle. De la bafilique s’elle eft 
aux aixelles,ou poidrine ou dos. De la fafene , ou 
vaine du iaret ; s’elle eft en l’aine, ou aux enuirons; 
fault tirer du fang largement, ou a vne fois,fi le pa¬ 
tient eft fort : ou a deux s’il eft foible : &c faut met¬ 
tre fur la pefte vn gros oignon caué rempli de bon 
& vieil theriacjou methridat 6c recouurit,cuid foubs- 
les cendres,& pilé,& l’appliquez deffusi& le renou¬ 
veliez matin & foir : Et fi voulez en expreindre vn 
autre tel,& prendre le ius auec petit de vin aigre,fe- 
roit moult bon. Mais fi tu veulx faigner,fault le fai¬ 
re de la partie prochaine incontinent apres auoir 
prins le breuuaige, deuant appliquer le cataplafme 
d’oignon : les autres y adiouxtent viel oingt de porc, 
& Ieuain,& galbanü,ou hammoniac,ou fagapenum, 
ou bdellium. Lesaultres en lieu d’oignon,vfent de 
racines de valeriane,& d’hieblesj& de leuefche cui- 

des 
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<ftes en lexiue,& pilées 8c meflées auecmiel,poix re¬ 
fine & cire. Les autres prennent fquilles,& oignons 
de lis cui&es femblablement auec femence de rue, 
d ortie,& huile de rue. Les autres prennent empla- 
ftre de melilot,ou cironeum,& tout eft bon.Les aul- 
tres attirent auec ventofes fans fcarification.Les aul- 
tres auec le cul de cocq defplumé,appliqué fur la pe¬ 
lle en luy cloant par fois le bec pour le faire tirer Ta- 
laine 8c la pelle du cul : & quand eft more, vng aul- 
tre : 8c ainfi confequemment pour tout le iour.Mais 
lefdiéls cocqs fault enfouyr fort profond,& loingde 
la maifon. Vngpijon bianc,vif coppé par le milieu, 
tout chauld mis 8c lié tant qu’il vienne noir : lors le 
fault olter,& enfeuelir,& mettre vn autre : 8c ce eft 
bon aulïïau charbon duquel dirons apres. Les aul- 
tres le maturent auec feul oignon de lis cuid foubs 
les cendres, & beure frais ou viel oingt : ou de leur 
fiente,ou pain mafehé en iun: 8c puis quand la pelle 
eft quafi meure , 8c ouuerte par foy,ou par fueilles 
d’ozeille, ou de maulues cui&es foubs les cendres, 
ou par ferrement ou cauterejfontdigeftifde moieux 
d’œuf,& huile rofar,& fort petit de theriaque:aprcs 
le mundifiént auecmundificatif de apio:& pour fai¬ 
re tumber la chair morte, eft moult bône pouîdre de 
Mçrcure efgallement mefléeauec alun cui<5l,ou erçi- 
plaftre d’Egyptiacum. Puis incarnez,& cicatrizez,& 
fit y a grande chaleur a l’entour la fault ellaindre 
auec vnguentum nutr itum.Les aultres le vuident par 
fanfugues, 8c eft moult bon. Les autres incontinent 
fans le meurir l’euiirent auec cautere aéluel, ou po¬ 
tentiel. Les forts 8c robuftes apres la faignée le cop- 
pêt,aucc tenailles ou cifeaux tous rouges. Les autres 
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aiment mieux deuant le copper ou ouurîr, le tirer 
hors des emondoires plar ventofes appliquées plus 
bis,premièrement fauSTearificatiop,& puis auec fca- 
rifiçation.Mais en toutes ces operations Te fault gar¬ 
der de toucher grolfe vefne, ou artere, ou nerf, ou 
tendon. Les aultrcs appliquent fur la cuilfe, ou bras 
vis a vis cantharides en pouldre, auec galbanum,ou 
euforbium,ou pyrethrum,oü crelfon alenois feiché, 
ou racine ronde de proupied, herbe lemblable a Ta¬ 
che. Les aultres ouurent petit la peau,ou le veulent 
tirer,& y mettent petit d’Hellebore conqua(îé,ou ra¬ 
cine de petit chelidoniqm creuen lieu fec,que nom¬ 
mez coudions de preftre,& ce tire a foy la pelle.Les 
aultres appliquent efclere pilée, chaulfée foubs la 
plante,& là tirent la pelle. 

Du charbon , ou antrac. 

Le charbon,ou antrac eft au commencement vne 
petite pullule,ayant au milieu bout noir, petit com¬ 
me la telle d’vne efpingle, auec chaleur grande pour 
fi petite pullule : & fi le percez, fort petit de boue: 
Mais le noir, & pourri & jnfenfile demeure, iedant 
grande puanteur. Fault tenir grande dicte,vfer d’ef- 
pinars, ozeille, bourroehe, buglolfe, pruneaux fans 
vin, mais eaue, auec petit vinaigre, ou verius cuids, 
ou auec fuccre rofat, ou cuids auec pruneaux ou 
ozeille.Nefaut dormir vingt & quatre heures apres: 
fault incontinent prendre petitdetheriaque,ou me- 
thridat le poids d’vnefcu , auec eaue rofe,d’ozeille, 
de fcabieufe,remors,plantaing:ou auec ius d’ozeille,’ 
auec eaue,&petit de vinaigre,ou auec trois fois au¬ 
tant de conferue de rofe. Et apres auoir ellé a Telle, 
par fuppofitoire, ou clyllere fault Taigner du collé 

mefme. 
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mefinejc plus loing du cœur que pouez:& en fault 
tirer beaucoup de (ang, fi le perfonnage eft de gran¬ 
de chere,& fort fanguin:& fi ne fuffiét en auoir tiré 
vne fois, le faulr reiterer,pour caufeque fouuant le 
fang eft bruflé dedans les veines, comme celuy qui 
faièt le charbon : ce que cognoiftrez par la première 
faignée:& fi par l*aage,où débilité ne pouez faigner, 
faiètes fearification en lieux femblables, & y appli¬ 
quez vétofes,ou appliquez fur le charbon fanfugues: 
ou purgez plus largemét par le confeil du médecin* 
& puis mettez fur le charbon feabieufe pilée,par foy, 
ou auec faine doulx fans fel,ou beurre fraiz fans fel, 
ou herbe nommée queue de cheual petite,ou bouil¬ 
lon blanc, ou theriaque, ou methridat auec eaue de 
feabieufe par dehors 8c par dedans,& le renouuetcz 
fouent quand fera fec.Et fi mettez ceft ordre,empef- 
cherez qu’il n’augmentera & ne malignera point. 
Ou s’il eft défia grand, enflambé a l’entour, pers, li r 
uide,noir:apres le régime,potion faignée comme diél, 
eft,mettez enuiron(affin que ne s’efpandeplus)terre 
feellee,ôu boli armeni auec huille rofatrou de myr- 
tile,ou ius de plantaing,ou de mojrellerou herbe feu¬ 
le , diète charréc ou emarroute, cotulafœrida, qui 
chafle lesabelles,&par deflus fiente humaine chaul- 
de, ou aulx pilés auec petit de pouldre de poime, & 
noifettes franches,pelées,& pilées: outherebinthine 
auec petit de foufrre , ou miel cuièt auec fel, c’eft 
afçauoir s’il fault tirer dehors la matière veneneufe, 
quand fouuent eft de necelfité appliquer fur le char¬ 
bon ventofes auec grande fcarification, 8c aulcunes 
fois fer chauld. Apres que la croufte fera tombée 
d’elle mefme popr auoir vfé de beurre fraiz fans fel, 
B ou 
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ou faine doulx fans fel, auec iaulne d’œuf, & farine 
de forment,ou de femblablcs.Le fault traider com¬ 
me aultre vlcere en nettoyant, incarnant, confoli^ 
dant, cicarrizant. Mais fi le charbon eft près de lieu 
noble(comme le cœur oulfoy e)eft moult bon le tirer 
en partie loingtaine par les remedes diids en la pefte. 

Ce nous femble pouuoir fuffire pour les paoures 
tant qu’ils pourront auoir fecours plus ample & plus 
certain par les bons médecins 5c chirurgiens. Et 
prions chacun s’il fçait meilleurs remedes, qu’il luy 
plaife les communiquer aux libraire : affin qu’il puif» 
fe adiouxter a iceulx,& que les paoures & riches en 
foyent fecourus, & que chacun donne louange à 
Dieu,& remercie noftre Seigneur Iefus Chrift, de la 
confolation qu’il nous donne 5c enuoye en maladie 
fi furieufe,efpouentable & irremediable.De laquel-» 
le nous vueille preferuer,& fi elle nous aduient guar 
rir. Qui viuit, & régnât Deus in fecula feculorum, 
trinus & vous. Amen. 

Vng chacun doibt auoir fes remedes prefts, 5c s’il 
n’a tous les Amples,ne laifler a le faire, mais qu’il en 
ayt le? principaulx, 5c la plus grand part. Et la dofç 
eferipte eft pour les forts & ieunes: pour les petits 
& débiles fuftid la feptiefme » ou huidieftne, ou 
iieufuieftiie jparrf 






D / S C 0 V R S DE 
plufieurs remedes fort populaires 
contre la Pefle 3 heureufement 
expérimentez, en diuers lieux, fÿ 
familièrement icy propo[e\ par 
Antoine Miz,auld Méde¬ 
cin à 'Paris, 

S L v s t s v R s gents d’honneur 6c 
lertrcz , apres auoir veu 5c tresheu- 
reufement expérimenté cc que l’an 
pafsé , ellant à Paris , i’auois efeript 
des fécours & fecretz contre la pe- 
fte , m’ont inftamment fait prier 5c requérir que 
ie feitfe imprimer à part le petit Difcours des re¬ 
medes populaires, lequel i’auois adioufté 5c défi¬ 
er ipt fur la fin de nofdidtz fecretz 5c fecours, 
pour l’vtilité du fimple peuple, 5C grand proufit de 
la république : fignamment fi ic voulois plus fami¬ 
lièrement expliquer le difcours fu.fdiâ: & y adiou- 
fter autres aydes 5c remedes fi aucuns y en auoit. 
Laqu He ebofe tant s’en fau4t que ie leur aye voulu 
refufi r , qu’incontinent i’ay refueiileté mes liures, 
papiers ôc liafles de diuers fecretz 5c expériences 
B i 
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( defquelles i’ay toufiours efté merueillcufemenf 
curieux) à fin d’en faire part à la pofterité,& à coures 
perfonnes de bon vouloir. I’ay doneques voulu 
foubz tel aduertiflement , relire 8c recourir lcdùft 
difeours , l’augmentant de plufieurs beaux fecretz 
& expériences , ainfi qu’on cognoiftra plus à plein 
vnle lifant. Car à dire vérité , lorsque ie publiay 
tout i’opufcule, ieftois, tant pour l’imprelfion que 
par l’importunité de mes amis , fi fort prefle que 
ie n’euz loifir,ne moien, de pouuoir feuilleter mef- 
di&z papiers & liurcs , pour dauantage enrichir 
le tout. Qui eft caufe qu’apres auoir entendu 
que noftre labeur auoit efté bien rcceu-, 8c auoit 
apporté quelque proufit à la République , i’ay 
ce iour defrobé quelques heures à mes eftudes 
& occupations de médecine , pour reuoir 8c aug¬ 
menter le tout. Voila ce que ie propofois icy pre¬ 
mièrement eferire. Refte entrer en matière 8c fa- 
tiffaire en premier lieu à aucuns allez curieux qui 
demandent s’il n’y a moien de guérir pefte par breu¬ 
vages, npplicationsjoù autres aydes,fans tât longues 
eferiptures & difeours. le rcfpohs que plufieurs ex¬ 
périences & fimples aides,tous les iours fe voient, fe 
defcouurent & confirment par gents ingénieux 8c 
diligents rechercheurs des fecrets de nature , com- 
m’aullî par autres, foit fortuitemét ou cafuellement, 
ie ne diray pour cefte maladie, aîns auffi pour infi¬ 
nies, defquelles expériences fouuentefois les dodles 
& fages font fort empefehez rendre raifon. Et ne 
faut aulfi oublier que la fureur,violence, contagion, 
venin , 8c grandiflime dangers qui accompagnent 
ordinairement cefte peftilentc ôc horrible maladie, 

ont 
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©nt contraint: beaucoup d’excellents efprîrs 8c 
autres moindres, i’oferçye bien dire prefque tous, 
de cercher 8c foigneufemenc rechercher toutes 
fortes d’aides & moyens, à fin de pouuoir fauluer 
& deliurer d’vn tant efpouuantable mal les pert'on- 
nés abandonnées, voire des leurs. Mais fur tourne 
fault icy omettre l’incomparable bonté de Dieu 
tout puilfant, laquelle ne voulant en exrremes afTli- 
&iôs abandoncr les pauures créatures,quelles qu’el- 
les foient, doéfces ou indoétes, pauures ou riches, 
bourgeôifes ou ruftiques,leur rcuele & bien fouuenc 
monftre des fccretz, qui font, ont cfté 8c feront vé- 
ritablement cachez à cculx qui s’eftiment cftre en 
fijauoir les primes du mode. Pour reuenir doneques 
à noftre premier propos, ie dy qu’il y a'plufieurs 
moiens 8c remedes de guarir pcfte,ou fi voulez boife 
& charbon , foit par potions , applications ou 
autres aides bien experimentees 8c approuuces 
tant des anciens que modernes , ie ne diray Mé¬ 
decins & Apothicaires, ains Chirurgiens, Burbicts 
8c fimple peuple. Defquels moyens & remedes cu¬ 
ratifs ie propofe icy faire vnbrief Difcours en for¬ 
me de cathalogue. Et quand aux preferuâtifz ( qui 
doibuenttoufiours,s’il fe peut faire,précéder les cu¬ 
ratifs ) nous ' renuoirons le Le&eur pour en auoir 
çntiere cognoiffance à noftre premier lkre des 
Secrerz 8c fecours contre cefte maladie, lequel ie fiz 
imprimer l’an pafTé à Paris. Car icy ie ne pretens 
autre chofe enfeigner que la matière de bien totë 
8c feurement aider à guérir ceulx qui feront mala¬ 
des & frappez de pefte. Pour laquelle chofe bien 
exécuter nous commencerons par vne petite & 
A J 
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fort familière méthode en cefte façon, 

I Ngontinent que quelqu’vn fe fentira frap¬ 
pé de pefte,ou bien aîfailly dc^fieburepeftdétialle 
par les lignes que nous auons donné au commen¬ 
cement du fécond Liure de noz fccrctz & feooursi 
tout foudain & incontinent il doibt vfer de quel¬ 
ques vns des antidotes contfepoifons que nous 
auons defcriptz au premier liure de nofdids fecretz 
& fccours, ou bien de céftuy cy , à fin qu’il ne faille 
refueilleter ledid liure. 

i Prenez conferue de rofes, Vne oncejde buglofie 
& nenufar,de chac. demie once ; efcorce de citrons 
confiées, deux drachmes ; bole d’Armenie préparé, 
vne drachme & demie j poudre de racine d’angeli- 
quc, ou gentiane, ou tormentille , ou valériane, ou 
®nule campane,oit zedoare,vne drachme jpoudre de 
diamargar.froid, & des trois lantaux,de chaeu deux 
drachmes (& c’eft pour les riches) de fafran , demy 
fcrupule;& de bon camphre, fix grains-.dutout bien 
incorporé & méfié atiec firop de limons,ou citrons, 
ou de rofes, ou violettes, fera faiéte compofition en 
forme d’opiate : de laquelle on prendra deux fois le 
iour loing du paft,enuiron le gros d’vne petite noi- 
fette, par fois ( qui en voudra vfer ) auecques virt 
blanc,s’il n’y a fiebure : ou auecques eaue d’ozeille, 
de fcabieufè,de rofes, ou de plantain , s’il y a gref¬ 
fe fiebure : fera, a fiez d’vne fois plus ou moius, fé¬ 
lon i'eage 8c température de celuy qui en voudra 
vfer. 

i Apres la prinfc dudi& antidote, le iour mefme 
qu’on eft frappé, s’il eft pofllble, ne faudra faillir fe 

faire 
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faire feigner du cofté ou apparoiftra la bofle ou 
charbon, félon la forme que nous auons demonftré 
au fécond liure de noz fecours, & ne fault aucune* 
ment prolonge? ou différer ladide fcignee.Cè fai6t» 
fi la bofle en quelque lieu fe manifefte, il la fault at¬ 
tirer ôc retirer hors dü cotps tant qu’on pourrai pst 
remedes & moiens reuocatifz , telz que nous les 
auons delcripts en grand nombre en noftredid li¬ 
ure des fecours contre ceftc maladie t ou bien vfer 
de ceftui-cy fort facile & familier a plufieurs. 

j Prenez du galban » & grand diàchylon , de cha- 
cun vne demie once i tk enfoit faid emplaftre, qui 
fe appliquera fur la bofle ou tumeür. Puis il con* 
uiendra auoir enuiron vne drachme ou bien demie, 
poudre de cantharides, defquelles on aura ofté les 
ailles & la telle > & auecques vieil lcüain & fort vi¬ 
naigre en fair,e comme vn petit emplaftre qui fe ap¬ 
pliquera enuiron fix doigts ait defloubz de la bofle 
Ôc tumcur.Si quelques veflics ou ampoulles s’y pro- 
duifent, les fauldra tenir long temps ouuertes, ainfi 
que nous auons efeript ailleurs ,*& eferirons cjr 
apres. 

Si ladide bofle ne vouloir venir a maturité pat 
ce qui eft did , vous pourrez ayder dü reincde fort 
populaire qui s’enfuir. 

4 Prenez vne poignee de füeilles d’ozeilîe foit 
des chaps ou iardins,&, la faides amortir & peu cui* 
re foubz les cendres chauldes -, pifis la broyez aüec- 
ques vieil fain de porceau, & cftant fur eftouppes 
cftandue appliquez laie plus chaudement que vous 
pourrez fur la tumeur peftilente : changeant & ré* 
nouuellant le cataplafme de trois heures en trois 
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heures. Autrement vous prendrez des febues vieil¬ 
les lefquelles vous pèlerez & ferez cuire en vin & 
huyle commue , & fi voulez y adioulteres feme ; ncc 
de lin, & de tout ferez vn cataplafmc. Au lieu de 
febues vous pourrez prendre racine de liz. Tou¬ 
chant les aides tant extérieures qu’aulfi intérieures 
qui fe donnent pour roborer le cueur & fortiftier 
les facultez du corps par confections, firops, iuleps, 
epithemes, efculfons, parfuns, & chofes fembla- 
blcs, ie r’enuoyeray le le&eur à nofdi&s liures 
Des fecrets & fecours contre celle maladie : ou, qui 
plus en voudra voir foubz meilleur ordre 5c métho¬ 
de, à noftre Opufcule latin lequel nous mettrons 
de brief en lumière. Dieu aidant. Sur tout ne fau¬ 
dra oublier de donner bon ordre à regarder & gar¬ 
der que le patient ne dorme, pour le moins au com¬ 
mencement de famaladie:& que le tout fe conduite 
fans violence,& auüi fans trop longues & impatien¬ 
tes veilles, ainli quenousauonseferipten nofdi&s 
fecours & fecrets : 5c ie faut induire foigneufement 
à prendre toufiours quelques breuuages , & aydes 
pour le prouoquer à fuer 5c vomir, s’il ell polîible, 
pourueu qu’il ny foit par trop contraind. Pour la¬ 
quelle chofe bien executer,comme aulfi pour autre» 
remedes finguliers,vous lirez,retiendrez 5c diligem¬ 
ment praticquerez ce qui s’enfuit,& toufiours a efté 
heureufement iufqucs icy expérimenté Nous com¬ 
mencerons doneques par les plus anciens & plures 
autorifez remedes. 

Du temps de Galien vne grande Peftc furuint à 
Rome non moindre que cçlle qui fuit à Athènes de- 
feripte par Thucidide:durant laquelle furent guariz 

par 
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par le confeil dudidl Galien, tous eeux qui bçurent 
au commencement de leur maladie fans vomir, du 
vray bole d’Armenie,ou fi voulez Bol armcnié. Du 
quel préparé, c’eft a dire Iaué deux ou trots fois en 
eaue de buglofle, ou de rofes , ou d’ozeille , ou de 
fcabieufc, ou chardon bencift, ou plantain, puis 
feiché, fault prendre le poix de deux elcus, ou enui- 
ron auecques bon vin tftanc & fort fubtil : y adiour 
tant eaue de buglofe ou de rofes, s’il y auoit grolTe 
fiebure. 

Auincenne premier entre les médecins Arabes, 
pour ce mefmeeffeâ:, donne auecques vne once de 
bon vin blane ou clairet, 5c deux onces d’eaue ro- 
fe, vne drachme du vray bole d’Armcnie.Ceux qur 
retiennent celle potion, guarifient : & ceux qui la 
vomiflent en doibuent prendre iufques à trois ou 
quatre fois le iour, loing du repas, mais en moin¬ 
dre quantité. Et fault que foit au commencement 
de la maladie : qui eft chofe digne de noter, car 
nous la répéterons peu fouuent cy apres. 

7 Les médecins Gréez & auflî Arabes en attribu¬ 
ent autant au vray & légitimé thériaque, prins tou- 
tesfoisen petite quant»é,&auec femblables liqueurs 
que deflus. Ce que par plusieurs fois a efté expéri¬ 
menté. 

8 Aucuns en Gafcongne ont prins des groz oi¬ 
gnons, & les ayant vuidez, ont remply de feuilles 
de rue , ôc bon rheriaque ou mithridat, puis fai& 
cuire foubz cendres chauldes, ou ( qui eft meilleur ) 
Ibubz vn pot neuf , couuert defdidtes cendres : ce 
fai& ils ont prefluré le tout, Sc donne l’expreflîon 
ou fuc auecques eaue rofe, au malade ^ftant au lift 
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à fin de fuer : puis ont chauldemënt appliqué ledi<$ 
oignon ainfi farcy, fur le lieu de la pefte,auec chan¬ 
gement de fix en iîx heures* 

9 D’autres au pays de Poitoû, ont prins quelques 
feuilles de plarttain , d’armoife , & de verbene : les¬ 
quelles ilz ont pilées auec Vin blanc, & vn filet 
d’huyle : puis paffées par vn linge , & beu auec peu 
de mithridat : fe pourmenant en apres d’vfl cofté &: 
d’autre, iüfqUes à fuer, ou vomir. 

to I’ay veu vfer en Picardie du ius de feuilles dé 
foulcie,de chardon benift 3 de plantain, & peruenchc, 
auec peu de vin blahc, & bon theriaque , d’ontpfcU 
eftoient qui ne guariflbyciit. 

11 Audid pais i’ay fai& vfeï âüccques fort bon¬ 
ne ifluH du remede que les anciens ont appelle en 
langue Grecque Diateflaron , pourautant qu’il eft 
compofé de quatre poudres, fçauoir eft deMyr^ 
rhe , racine de gentiane , d’Ariftolochie longue* 
6c grains de laurier, de chacun enuiron le poix 
de aemy efeu : & faut te tout boire auecques vin 
blanc , s’il n’y a fiebure, incontinent qu’on fe fertt 
frappé. 

12 Aucuns au mefme pays ont pilé feabieufe, 
& palfé auec eaue rofe, & vin blanc, y adiouftant 
le gros d’vn pois de bon theriaque : & s’ilz vomif- 
foient, en reprenoient d’autre, fans dormir douze 
heures apres , comme il faut faire à tous autres re- 
uaedes. 

r 5 Les Normans, ainfi que iay entendu de leurs 
médecins, meflent auec deux doigts de mouftar- 
de, demy voirre de vin blanc, & le groz d’vnc feb- 
uc de theriaque ou mithridat : puis l’ayant beu fe 
^ font 
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Font filet fans dormir, 8 c fe relieuent à demy guariz. 
Ne fault oublier que tous ramedes fe doibuent 
prendre au commencement de la maladie , ainli 
que nous aüons dit* 

14 Par la relation d’vn dode médecin i’ay enten¬ 
du que plufieurs au pays de Limofin , prennent ius 
d’cfclaire, & demaulües tirez auec vinaigre : lequel 
ilz boi vient auec buyle de vieilles noix : puis fe pouf- 
meinent longuement fans dormir : & icttent la ma¬ 
tière peftilentc par vomiffèmentst & fellcs. Qui e(l 
chcvfe plus que véritable, 

1 f Les Auuergnatz , comme i’ay auffi entendu 
d’aucuns , bornent enuiron trois doigts de leur 
vrinc , auec le poix d’vn efeu de bon mithridat. 
Et en ferablables chofes trempent vn linge * lequel 
ilz appliquent fort chatîld fur la pefte : 8 c s’eftafttz 
bien pourmené fe couchent,, fuent * & font gua¬ 
riz. Si non, ilz recommencent î comme il fault fai¬ 
re de tous autres reraedes prsecedentz 8 c fui- 
' uantz. ' - •[ " 

1 6 Vn médecin d’Aviignon m’a récité quelque 
fois que pardela ilz pilent aulx , rue, & efclaire auec' 
vin blanc, & boiuentl’expreflion acompagnée d’ea- 
ue de viesmefmes les ruftiques & laboureurs, qui ne 
laiifent pource d’aller à leurs affaires. 

17 Plusieurs ont efté gviaris à Rouen auec vner 
opiatc fai&e de bon thériaque, mithridat, vinai¬ 
gre , ius de biftorte : de tous efgalement , auec peu 
de fafran. Et s’en prenoit deux drachmes auec b.oh 
vin blanc, puis on fe pourmenoit, 5 c s’il éftoit pof- 
fibie on fuoit. 

18 Quelque fingulier'medeeinm’a pareillement 
affermé 
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afferme' auoir veu plulieurs eftre gariz en Italie, 
par vne opiatc fai&c de deux drachmes d'Euphor- 
dc , & demye once de maftich, le tout amafle & in¬ 
corporé auec ius de citron,limon, orenge, ou ozeil- 
le. Et en fault prendre vne drachme auec caue de 
pimpinelle,ou chardon benift. 

19 En Prouence vfent de pouldrc de femence de 
citrons,& de racine d’angelique, auec vin blanc, ou 
ius de limons : quelques fois auec eaue d’ozeille, de 
buglofle,ou plantain en efté. 

20 l’ay entendu d’vn honorable gentil’hôme des 
ordonnances du Roy , qu’il a veu au pays d’Artois 
gentz peftiferez , vfer de godalle ou biere auec 
beurre fraiz , theriaque & ius de rue, le tout eftant 
tiede : & en guerifloyent la plus part, auec grandes 
vacuations tant parhaultquepar bas. 

21 En celle ville de Paris l’an paflfé plulicurs 
furent guariz vfantz de la decodion de fueil- 
les de foulcic" , plantain , cichorée , & ozeil- 
lc,le tout niellé auec vin blanc, peu de theria¬ 
que , bon bole préparé , & trois ou quatre brins 
de fâfran : eftant le tout prins à ieun , fans dor¬ 
mir douze heures apres, ains fe pourmener iuf- 
ques à fuer , puis fe mettre dedans le lid , 8c de¬ 
rechef fucr , lî faire fe pouuoit. C’eft chofe bien 
expérimentée. 

22 Celle prefente année àfaint Germain en La- 
ye près Poilfy, plulîeurs ont, efté fauuez 8c guariz 
prenant* de ladecodion degeneftz verdz, faide 
en bon vin blanc enuiron demy voirre. Ou bien 
rexprelïïon defdidz geneftz broiez ôc pilez auec 
ledid vin iufques à diffoiution. Aucuns y ont 

adioufté 
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adioufté par mon confeil peu de mithridat : les au¬ 
tres ius de rue, ou d’oignons, ou de peruenche, qui 
y eft fort finguliere, auec rofes & femence dq fc- 
noil. 

1 5 Quelques ruftiques ont vfé de feule mouftar- 
dc, qui les a prouoquez à fuer extrêmement en leur 
•lid, duquel il font releuez à demy guaris : Les au¬ 
tres y ont adioufté theriaque , & s’en font mieux 
trouuez. 

1 4 II me fouuient que l’an 1 f 4 f. apres les guerres 
en Campagne , & aproches de l’Empereur Char¬ 
les le quint vers Paris, vne grande Pefte vifitale- 
did Paris, 8 c lieux voifins : Pour laquelle euiter ie 
m’eftois retiré à vn village nommée Arcueil aflez 
près dudid Paris.Auquel lieu refidant.plufieurs par 
mon confeil furent guariz prenants de la grande 
ozeille des prez nommée d’aucuns patience , ou 
patelle, laquelle apres auoir trempé en fort vinai¬ 
gre auec rue , faifoyent amortir foubz les cendres 
chauldes dedans vn papier, puis le piloient auec vin 
blanc, & beuuoient le ius auec vn peu de thériaque: 
continuant cela foir 8 c matin. S’il y auojt bolfe y 
faifoyent fricafler le mag auec vieil feingde pour¬ 
ceau , l’appliquoient auec laine fur ladide bofTe. 
Dequoy en furent guariz infiniz , defquels aucuns 
viuent encores , & en font leurproufit. Mais faulc 
que telles chofes fe Lacent du commencement com¬ 
me nous auons did. 

2 y Au pays du Maine, ainfi que plufieurs ont ef- 
eript, 8 c verbalement ie l’ay ouy, beaucoup de pc- 
ftiferez ont recouuert fanté par le moyen 8 c aide 
d’vne herbe nommée lylimachia, pilée & appli- 

quéo 



30 Blfcours des Remedes 

quce foubz la bofl'e ( & félon aucuns, defTus : ) lat- 
tirant toujours 8 c chalîant vers foy. Parquoyilfc 
l’ont appellée chaffebofTe. Nous auons attribué 
vertu prefque femblable à Ja fcabieufe., & au¬ 
tres. 

i<S . ïe ne veulxicy omettre le fecret 8 c miracle po¬ 
pulaire de feu Maiftre Iean Tribauld , qui faifoit 
defeendre & venir la pefte & bolfe ou bon luy fem - 
bloit.ll prenoit vne racine, ou(fi elle eftoit trop pe- 
tite(deux, d’vnc herbe qui croift aux prez, 8 t fe ho¬ 
me baflinetz:mais faut que ce foit des grâdsilaquelle 
cftant bien pilée & peu chauffée, il faifoit mettre 
fur le poulce de la main du codé ou eftoit la bofle, fl 
elle eftoit aux parties haultes par defïus le nombril; 1 
ou du pied ,fic’eftoit depuis ledid nombril en bas: 
& la laiffoit 14. heures ou moins. Audid lieu fefîu- 
foit vlcere, ampoulle, ou veffie, par laqucllé(eftant 
ouucrte)la matière peftilcntedefccndoit & defehar* 
geoit la bofl'e 8 c apoftume, dot enfuiuoit à plufîeurs 
guarifon : voila le miracle' dudi& maiftre Iéan Tri- 
bauld. Mais il ne feeut guarir le feu ou l’inflamation 
qu’il auoit par ce moyé caufée furie gros artel d’vne 
belle , ieufne & douilleteDamoifelle peftiferée de¬ 
meurante prés de luy. A laquelle ie fiz appliquer vn 
petit vnguet d’vn moieu doeuf, beurre fraiz,& aloç 
îaué en eau rofé : dont elle en fut guarie, 8 c nvèn 4 
depuis remercié plufîeurs fois. A eefte caufc ie con- 
feilleray à ceulx qui vouldrÔt vfer de ladite racine 
ou fueilles, & auront le cuir délicat, l’enuelopper 
entre deux linges ,puis l’appliquer , & laifler long 
temps l’vlcere ouuert ,qui feguarirapar l’onguent 
fufdiét. Plufîeurs autres racines, herbes : & efcorces 

font 
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font mefme cffe&çentre autres l’efcorce de la plante 
pommée pour celte caufe flammula,& celle de la f e . 
conde fpece de Clematis : defquelles vfent les 
gueux de l’hoftiere, pour faire vlcerer leurs bras om 
jambes. Brief routes chofes cauftiques en font 
aptant, defquelles nous auons parlé Sç 
efeript en noftre Opufcule des 
leerets & fecours con¬ 
tre la pefte. 

* * 
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DE DIVERS REMEDES 


OVLTRE LA PRIMIERE 

impreflion, adioutez par 
ledift A^feaud. 

L YA ENVIRON dix ou douze 
ans qu’vn trefdo&e & trefexpert 
médecin de Bourges nome Maiftre 
Eftienne Mercier mon parent 5 c 
lîngulier amy, à prefent décédé me 
manda & lignifia par diuerfes fois 
& diùerfès lettres, que plufieurs tant des villes que 
des champs auoient efté preferuez Sc guariz de pefte. 
au pais de Berri par les remedes fuiuantz. 

27 Apres la feignee fai&e comm’il appartient en 
temps opportun ilz prenoient vn gros oignon rou¬ 
ge lequel eftant defcouuert perle fommet ils ner- 
toyoientdedans, luy oftant feulemenrlecueurfans 
le percer aucunementtpuis réplilfioyent la cauité de 
bon theriacque ou methridat dilfoult auecques vne 
doulfe d’ail & peu de fafranenbon vinaigre,re¬ 
mettant le couuercle comme deuant. Ce faiéfc 
ilz enueloppoient ledidt oignon ainfi farci, dedans 
vn gros papier ou eftouppes peu mouillées, ôc fair 
foyent bien cuire foulz cendres chauldcs, ou autre¬ 
ment : puis le preffuroyent & chauUement don- 
noyent à boire auecques peu de vin blanc, le ius qui 
<m fortoit : eftant le malade bien couucrt en fon lid 

à fin 
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afin de fuer, mais fans dormir apres, dix ou douze 
heures pour le moins. S’il reiedoit &vomifloit le- 
didremcde , luy en faifoyent prendre d’autre iuf- 
ques à ce qu’il le retint. Apres auoir bien fué fi quel¬ 
que tumeur peftilentielle Ce produifoit, ilz appli- 
quoyent lemag & preflure dudid Oignon,rechauf¬ 
fé & fricafle auecques vieil fein de pourceau, & 
cinq oufixfeueillesd’Ozeille ou deMauues,droi- 
dement deflus : & fix doigtz ou enuiron au deflbuz 
(fi la bofle n’eftoit au gofier ou foubz l’aiffelle) vng 
petit emplaftre faid de la racine d'Efdaire, pilee 
auecques huyle de Laurier , y adioutant vng peu de 
vieil leuain : &c le iaifloyent audid lieu iufqües à ce 
qu’il euft faid empoullesouveffies, lefquelles ilz 
perçoycnt& Iaifloyent couler, y appliquant feule^ 
ment deflus vne fueille de blettes ou poree oinde 
de beure fraiz *, la renouuelant fouuent. 

28. Les autres,audid pais de Berry ,pi!oyent des 
grains de Lierre auecques vin blanc, & ius de Rue, 
&en beuuoyent enuiron demivoirrc, puistrote 
rayent & couroyent iufques à fuer. 

19. Quelques vns prenoicnt vnepetite cucillereè 
de la poudre de grains de geneure, auecques vin 
blanc & fort vinaigre : ou bien s’ils ne pouuoient 
puluerifer lefdids grains eftants verds, ilz les pi- 
îoient,& vfôient comme deflus. » 

30. Aucûs robuftes & fortz prenoiét le gros d’v- 
ne petite noix de bonTheriaqueouMethridat, le¬ 
quel ils deftrempoient en eaue de Vie & d’Ozeille, 
autantd’vn tyue d’autre, le tout faifant deroy voir- 
rc , puis couroyent & trottoient comme chenaux 
defbridez. , . 

* G TÈt 
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I ’AY auflî quelquesfois antendu d’vn mien amy, 
dode Médecin , pradicant pour lors à Louuiers 
en Normandie,& depuis à Beauuais où il eft décédé, 
nôméM,Pierre de Bonnieres, queregnantles gran¬ 
des pertes il a toufiours faid vfer tres-heureufemant 
des remedes enfuiuants,à tous ceux qui eftoient ma¬ 
lades & venoient à fon confeil & aide. 

31. Il faifoit prendre enuirô deux onces de la ra¬ 
cine de Gentiane,ou Enule campane mifc en poul- 
dre,vne once de bon Methridat,demie once de grai¬ 
ne de Mouftarde puluerifee,&vn{crupulede fafran 
aufli en pouldrei&le tout enfemble bienmeflé,s’in- 
corporoit en forme d’opiate atfecques vn peu de 
bon vinaigrérde laquelle opiate tous ceux quife fen- 
toyent frappez,en prenoient incontinent,enuiron le 
poix d’vn eicu , deftrempé en deux doigtz de bon 
vin blant, puis fe pourmenoient le plus qu’ilz pou- 
uoient, & en apres fe mettoient chaudement au lid 
à fin de fuer,fans dormir : & fe reiteroit fouuent le- 
didbreuuage. 

31» Pour la maturation du bubon ou perte,il fai¬ 
foit prendre des fueilles de Sufeau, Parietoire, & 
Hiebles, auecques graine de Mouftarde : & le tout 
bien pilé & broie auec fein de pourceau, bu beurre 
fraiz s’appliquait chaudement fur la perte ou bolTe, 
en faifant changement trois fois Iciour & la nuid 
pour le moins : mais faut que le breuuage toufiours 
aille deuant. 

- 33. Aux autres,il ordonnoit ce que s’enfuit.-Pre- 
nez la grorteur d’vne noix de la racinc^’Enula cam- 
pana , vne poignee de faulge franche, & autant de 
Rue,demie poignee de Bafilit, fept ou huidnoiaux 

y ri t> à* 
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de vieilles noix , & dix oli douze grains de Laurier, 
fi en pouucz trouuer, ou bien deGeneure, mais en 
plus grand nombrede tour eftant concafTéjpilé 6c af- 
lemblé, faut ie&er par deflus, vne chopine de bon. 
vin blanc, & le brouiller bien fort auecques ladi&e 
meflange, puis palier le tout par vn linge blanc, 6c 
le mettre dedans vne bouteille bien nette : 6c lors 
qu’on fe fentira eftre frappé,il en faut prendre enui- 
ron trois doigtz, fans dormir dix ou douze heures 
apres : ains fè pourmener ou coucher &C fuer,conti- 
nuant par diuerfes fois,fi befoingeft. 

34. Plufieurs par l’aduis Sc confcil du fufdid, 
prenoient cinq oignons, lefquelzilz faifoient bien 
cuire foubz cendres chaudes , puis en retiroient le 
cueur ou matrice, 6c le pilant ou broyant auecques 
dulaid clair, 6c peu de bon Theriaque, en faifoient 
vn breuuage, lequel ilz prenoient tiede, 6c le reite- 
roient fi befoing eftoit, 6c au refte procedoient com¬ 
me dit eft. 

V NG trefexpert & do&e Médecin 4 e Prouence, 
nagueres décédé, eftant médecin ordinaire de 
la Roine de France, qu’on nomme au iourd’huy 
Roinemere, m’adid autrefois auoirguary iniîniz 
çeftiferez, tant en ladi&e Prouence qu’autres lieux, 
par telles aides 6c remedes. 

3 4. Incontinent que quelques vns fortz & robu* 
fies eftoient affaillis & frappez de pefte,il leurfaifoit 
prendre enuiron demie once de bon Theriaque, 
diftoult en vinaigre rofat : 6 c fi quelque rumeur ou 
boflefe prodfcifoit, il le faifoit oindre de Theriaque 
chaud, puis commandoit de prendre vng coulon, 
ou ieune coq, lequel eftant fendu & viuant enco- 
C 1 res. 
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res,faifoit appliquer fur ladi&e boflë>& s’il mouroît 
en commandoit fubftituer vng autre, iufques à ce 
que les parties defdi&es volailles deuinfent verdes 
ou perfes, 8 c le Theriaque comme rougeaftre. La¬ 
quelle chofe eftant aduenue, donnoit certain tef- 
moigna.ge de guarifon : car on voyoit diftiller des 
fufdi&es volailles vne eaue quafi verte, qui n’eftoit 
autre chofe que ie venin & humeur peftilent attiré 
hors du bubon, & par confequent dehors du corps, 
par la vertu 8c faculté attra&iue defdiêtes volailles: 
defquelles ne fault aucunement prendre l’air , ains 
les enterrer bié loing du logis 8c bien profondemét; 
pour les caufes que nous auons efeript au fécond li- 
ure de nos fecretz 8c fecours contre cefte maladie. 

3 6. Aux autres il faifoit prendre/au matin vne 
noix feiche, vne figue, fix ou fept fueilles de bonne 
Rue & vng grain de gros fehpuis le tout pilé enfern* 
ble,ou bien fans piler eftoit mangé, 8c beu par defl'us 
deux ou trois doigtz d’vn vin duquel la compofi- 
tioneft telle. 

37. Prenez de la Gentiane, Verbeine,Citouarr, 
Chardon beneift,Rue,Didammeblanc,Enule cam- 
p.me,& racleure de corne de cerf,enuiron deux on¬ 
ces de chacun : concaflez groflement ce qu’il faut 
eftre concafl'é,& le mettez dedans vne grande phio- 
le de voirre, ou autre vaifleau bien net, puis ie&ez 
pardeflus v ne quarte de bon vin blanc , 8c apres lon¬ 
gue agitation eftouppez voftre vaifleau 8c le gardez 
diligemment, pour en vfer comme did eft : 8c faut 
noter que le prefent remede fert autant pour pre* 
feruation que guarifon. 

38. Pour les ruftiques il faifoit prendre vng gros 
Oignon 
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Oignon blanc , dû miel, du vinaigre,des fueilles de 
Rue, & Soulcie, autant d’vng que d’autre : 8c tout 
eftant broyé & palfé par vng linge ,feprenoit enui- 
ron demy voirre par le malade, continuant le relie 
ainlî que diék eft. 

39. A tous peftiferez , il faifoit prendre indiffé¬ 
remment 8c incontinent, vne once ou enuiron de 
bon Theriaque,dcftrépé en quatre doigtz de l’eaue 
(muante : puis les faifoit pourmener vne heure ou 
deux,& en apres,coucher à fin de fuer.La compofi- 
tion de I’eaue eft telle. 

40, Prenez Saulge menue, Spulcie, Rofmarin, 
A luine,Rue,Plantain,Armoife & Mclilfe,de chacun 
vne poignee ; 8c vn’autre d’Efclaire auecques fa ra- 
cinede tout peu pilé 8 c arroufé de bon vinaigre doibt 
ellre mis enfemblement en vne chappelle pour eftre 
diftillé, puis gardé d’aucunefvent bien fongneufe- 
ment. Qui 11e pourra promptement auoir telle eaue, 
prendra le ius dçfdi&es herbes, ou de la plqs-part, 
extrait auecques bon vinaigre rofat. . 

P Ar la relation d’vri mien amy .apothicaire de 
quelque grand Seigneur, curieux 8c amateur 
de chofes rares & exquifes, i’ay efté aduerti qu’en 
grandes pelles eftant par pais » ft afauué plufieurs 
malades, par les remedes fuyuants. 

.41. Il hiifoit prendre de bon Methridat : de la ra¬ 
cine de Gentiane , 8c de la graine de Mouftarde, de 
chacun portions ou parties efgales, 8 c de lafran de¬ 
mi fcrupule, 8c eftant puluerilé ce qu’il'faut, faifoit 
incorporerle tout auecques bon vinaigre, à fin d’en 
faire vne malle, de laquelle ceux qui elloient frap- 
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pek,prenoien't le poix d’vn efcu en vin blanc ou eaue 
d’ozeille : puis faifoient comme deflus eft diCt des 
autres remedes. 

41 Aux autres il côfeilloit prendre la racine d’vne 
herbe nommee morfus diaboli, auecqUes celle de 
Chelidoineoii;Efelaire » & fueilles de Rue, de cha¬ 
cun enuîron vne poignée : & le touteftant fort cuiéfc 
en bon vin blanc iufques à diflolution, falloir paiTer 
par reftami'ne, & le garder envn pot neuf fongneu- 
fement. Puisuncontinent qu’on eftoit frappé de pe¬ 
rte , on en prenoit le gros d’vne petite chaftaigne, 
auecques la decodion d’Aluine ou Plantin, ou bon 
vinaigre rofat, fe pourmenant iufques à fuer, qui 
pouuoit: qui n’aüoît la puiff^nce de ce faire, feçou- 
choit & enduroitla fueur tant que poffible luy eftoir, 
fans aucunement dormir. 

V NG expert Barbier & Chirurgien de cefte ville 
de Paris, nommé M.Roland , demourant à la 
place Maulbert oà<il eft décédé , m’a quelquefois 
communiqué (en-ltiÿ Communiquant auffi d’autres 
chofes ) la recepte qui s’enfuit, de laquelle il auoit 
ïeleué de peftè infinies perfonnes,la faigneefaide 
opportunément. La recepté eft telle. 

43 Prenez racine feiche de Souchet, de Flambe, 
d’Enülc Campahe, graine de Mouftarde, & bon Me- 
thridat,de chacun deux onces, & de fafran demie 
drachme : & ayant piiluerifé ce qu’il faut, deftrem- 
pez le tout auecques bon'vinaigre , puis en formez 
comme petites balottes ou patenoftres du poix d’vn 
efcu,les gardant.diligemment d’efuenter. Et quand 
la neceifité feprefenrefa, faudra en diflbudre vne 
en bon vin blanc , s’il n’y a fiebute grande , ou en 

bonne 
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lîonne éauc tofe,& d’ozeille,ouplantin,fi la fîebure: 
eftoit preflante.Ce faid il fe faut pourmener trois ou 
quatre heures s’il eft poflible ; autrement fe couche* 
& faire fuer long temps, fans aucunement dormir 
de dix ou douze heures apres la prinfe du breuuage. 
S’il prouoque à vomir, ne fera mauuais, & en fau.-* 
dta prendre d’autre en apres* 

44 Le fufdid vfoit aüfïi de ce retnede,leqUel ie pri~ 
fe grâdemét.Il prenoit deuxdrach.de bôMethridkt* 
vnede Theriaque,deux fcrupules deMyrrhe,& Gé* 
tiane, & incorporoit lrcont aùec fyrop de Citrons* 

A Pres auoir propofé les remedes & experien* 
ces des autres,ie trie fuisicyaduifé d’eferipre & 
audî propofer ce que i’experimentay Panne pafléc, 
cftant en Picardie pour quelques affaires, apres la 
publication de noftre iiure des fecretz & fecourà 
contre la pefte.Ie commenceray done'ques par vne 
fmguliere Opiate^foit èn preferuation de ceux qui 
fontfains j oü guarifoù des malades peftiferez , la-*, 
quelle ie fiz compofer en cefte forte:& faifois portef 
auccques moy,pour en aider & diftribuer à ceux qui 
en auoyent befoing , 8c s’en font merueilléufêment 
bien trouueZ.La tecepte en eft telle* i, 

4f Prenez vne hure de bon miel rofat coulé, & le 
faidtes cuire à petit feu en trois liures d’eaue de 
pluie, iufques à corifumption de ladiéfe eauejott 
bien près, l’efeumant fi befoing eft. Oefai&4 ayez 
bon maftic, cannelle, doux de girofle,noix mufea- 
de,rofcs,& fleurs de buglofle,de chacü demie once* 
raifins damas,figues, fueilles de rue, noiaux de noix 
feiches, efcorces de citrons, & racine de vraye an^ 
gelique, de chacun enuiron deux oncles : puluerifeS 
G 4 
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gtoflcment ce qu’il faut, & decouppez le refte, puis 
incorporez le tout auecques voftre miel, & le fai¬ 
tes cuire.à petit feu , & en apres le paflez par vn 
linge bien net : y adiouftant demie drachme de fa- 
fran,vne once de bpn bole d’Arménie preparé,& vn 
fcrtipule de Çanfre , auecques le refte fubtilement 
puluerifé: 8c le tout eftant accompaigné d’vne once 
de bon thcriacque foit meflé,& auecques la fufdide 
colàrure 8c fans aucun feu incorporé. Ce faid vous 
aurez vne formed’Opiate trefodorante,gratieufe 8c 
fort cordiale : laquelle il vous conuiendra garder en 
vailfeaux bien cloz 8c couuert ; z. Et en temps de Pe- 
ftc,quand vous en voudrez, vfcr pour preferuation, 
vous en prendrez la moitié d’vne bien petite cueil- 
leree àiiflue de voftre lid au matin, Simplement 8 c 
fans aqtre liqueur,fi vous voulez: ouSien auecques 
deux doigts de vin blanc, ou autant d’eauerofe,ou 
d’ozeille^u d*endiue,ou de feabieufe, ou Plantain,fi 
le temps eftoit fort chaud. Si en voulez faire pren¬ 
dre à gents faifiz de Pefte,en foudra donner au dou- 
ble,& fouucnt : pourueu que ce foit au commence¬ 
ment de la maladie, tant deuant lafiignee qu’apres. 
le ne fçaurois reciter les grands effeds 8c quafi mi¬ 
racles, que i’ay veu aduenir par le moyen de ladide 
opiate , non feulement en maladies peftilentielcs 
mais auffi en plufieurs autres. Voila quand à noftre 
Gpiate &confedion. 

V Oicy vn cauë non moins finguliere que la pré¬ 
cédente compofition : laquelle ie fiz faire aufi* 
fi l’an paffe pour quelques feigneurs en cefie ville 
de Paris : 8 c fert pareillement pour la preferuation 

f J ■ - des 
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des Tains,& guarifon des Peftes. La compofition en 
/ cft telle. 

46. Prenez fueillesdeChardôbeneift,Rue,Saülge 
franche,Al uine, Rofmarin, Mariolaine,Soulcie,Bu- 
gloft'e, Fenoil,'Betoine, Plantain, Scàbieufe, & Ar 
moife,de chacun demie poignee; & deuxd’Efclaire, 
fueillcs & racine;deux onces de racine d’Angélique, 
Gentiane,Diéhmme, enule Campane,Tormentille, 
& ritouart : de Cannelle bien choifie,doux,& muf- 
cade,de chacun enuiron demie once : de fafran vne 
drachme ; de bon Theriacque,trois onces : de vieil» 
noyaux de noix feiches trempees vniour en bon vi¬ 
naigre, enuiron demie liure & autant de figues & 
raifins damas. Apres auoir groflement concafle ce 
qu’il faut, & decouppé ce qu’il apartient, tout fc 
mefle enfemble , & eft mis en infufion dedans vn 
vaifléau bien net, auecques trois pintes de bon vin 
blanc, lefpace de deux iours, eftant ledid vaifleaU 
bien cloz : iaçoit que la mefiangè doibue fouuent 
eftrexemuee , afin d’eftre mieux abreuuéc du vin, 
qui toutesfois ne doibf furpaftèr lefdi&es matières, 
le tiers iour fuiuant tout eft mis en vne chapelle di- 
ftillatoire, fi faire fe peut, ou de terre biencuide: 
(car nous n’auons iamais approuuéles diftillations 
faides en inftruments de plomb ou terre plombée, 
pour les caufes que nous donnerons quelque iour, 
Dieu aydant, en noftre Opufculc des diftillations) 
ledid diftillatoire accompagné de Tes marieres fera 
colloqué dedans le Balneum Mariæ , ainfi qu’on le 
nomme, pour en retirer eaue & liqueur'trefprecieu- 
fe & incomparable : laquelle fera gardee fongneu- 
femenr, envaifteaux qui ne prennent aucunement 
C f l’air* 



42. Difmrs des retoedes 

Pair. Et fera fort bon la compofer pendant quë lei 
herbes font à leur vigueur. le vous afleure que fés> 
vertus &facultez font autant admirables que ine- 
narrables,ainfi que vous iugerez parfcxperience : ie 
ne diray en maladies contagieufes 8c peftilentes (foit 
en preferuation, ou curation ) ains aufli en plufieurs 
autres, ainfi que fçauent ceux, qui abandonnez des 
médecins en ont receU fanté 8c guarifon : ladite 
eauejcomme aufli la precedente Opiate,& lëremedc 
fuiuant 8c autres,n’ont efté inferez en noftre Opuf- 
cule des fccrets 8c fecours contre la Perte : pour au¬ 
tant que ie ne les auois encores excogitez, ne aufli 
fàidfc aucune expérience d’iceux. L’vfage de noftre 
eaue pour preferuation eft en prendre tous les ma¬ 
tins deux heures deuant manger enuiron demie 
cueilleree : qui la voudra accompagner d’vn doigt 
dé bon vin blanc, ne fera mal : ou de Iulep violât* 
fi le temps eftoit fort chaud y8c la température de 
celuy qui en vfe, femblable. Pour guarifon & aide 
curatoire en faut prendre au double & plus fouuent, 
apres autres chofes generales 8c neceft'aires,lefquel- 
les nous auons declairé au commencement de ce pe- 
pit difcQurs des remedes. 

D Euant que de faire fin, i’adioufteray icy vtre 
finguliere chofe que ie fiz aufli l’an parte, fort 
heureufement expérimentée, à plufieurs peftiferez, 
en la maniéré que ie diray. 

• 47 Quand i’aperceuois, ou entendois ce qu’on 
nomme bofle,fe produire en quelque lieu du corps, 
apres la faignee 8c exhibition d’aides telles que nous 
auons efçript, i’eftois toufiours fort fongneux de 
« i retirer 
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retirer le plus loing que ie pouuois des emundtoires 
des parties nobles du corps,l’humeur peftilent qui fe 
remarquoit & manifeftoit en icelles. Et pour ce faire 
ie commandons prendre de vieil leuain le gros d’vn 
petit œuf de poulie, & le manier & remuer tant de 
fois entre les mains qu’il fuft aufli mol dedans que 
dehors:puis le faifois eftendre fur linge plié en deux 
ou trois doubles à l’efpelfeur d’vn fimple tranchoir, 
& arroufer de bien peu de fort vinaigre. Ce faiét on 
prenoic la moitié d’vn quart de fueille de papier, on 
bien autant de quelque linge /ayant au milieu vne 
ouuerture en forme de iozenge , & s’appliquoit fur 
le ditft leuain: puis on auoit poudre de Cantharides, 
de laquelle on couuroit & faupoudroit ce qui eftoit 
defcouuert. Et fi la Pefte ou bofle fe manifeftoit 
foubz l’ailfelle/e faifois appliquer lediéfc leuain ainfi 
finapizé& chauffé,audefloubs des efpaulles vers le 
me fine cofté:fielle fe produifoit au col, fur le liault 
du bras: fi aux aignes,für la cùift'e : toufiours & par 
tout au mefme cofté du mal, mais vn demy.pied ou 
plus au défloubz. Et;ne faut oublier que le fufdi de 
emplaftrc ne doit varier çà ne là, ains demourer fur 
lé lieu dix ou douze heures : auquel temps ou moin¬ 
dres félon la nature du cuir, il pourra auoir excité 
& fcaufé quelque ampoulle ou veflies, pleines d’in- 
fe&ion;& humeur peftilente.Et à fin queiediét enw 
plaftre ne varie, mais fe tienne ferme contre le cùir, 
fera bon prendre au lieu de leuain,de la poix qu’on 
nomme poix de Bourgongne,&. faire comme deflus. 
Qui voudra appliquer plus bas l’emplaftre, ne falira 
trop mal, voire den appliquer deux en mefmedi- 
ftance, pourueu que lç corps du patient ne foit par 

trop 
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trop douillet & délicat. Quand les fufdi&es veffieS 
ou ampoulles feront produides, il les conuient per¬ 
cer &ouurir:les laifl’ant vuider 8c efcouler tant que 
faire fe pourra. A quoy aidera beaucoup vne fueille 
de chou rouge oinde de beurre fraiz & appliquée 
par delfusdequelle doibt eftre fciche, ou bien defei- 
cheeau feu apres en auoir otlé les codes de peur 
qu’elle ne bleflfe le parient. Qui ne pourra trouuer 
Cantharides , prendra en leur lieu fiente de pigeons 
feiche, ou d’oyes, ou de moineaux , ou femence de 
mouftarde, ou autres chofes lemblables, par nous 
ailleurs fuffifamment dénombrées. Ce remede eft 
fort fingulier, & a elle maintefois expérimenté au 
proufit ôc contentement de plufieurs. 

Quand à la curation des charbons peftilentiels, 
i’aty faid ( outre ce que nous en auons efeript ail¬ 
leurs expérimentez j à plufieurs ruftiques & labou¬ 
reurs,ce qui s’enfuit. 

48. Iefaifois prendre du fiel de pourceau, lequel 
defeiché au four & puluerifés’incorporoit auecques 
vn moieuf dœuf, puis eftant chaud s’appliquoit fur 
toute la regiô du charbon. Si l’emplaftre s’attachoit 
contre ledid charbon, il attiroit 8c leuoit auecqueç 
foy la matière & racine dudid charbon , mettant 
hors de danger le patient,comme nous auons veu. 

49. Aux autres ie faifois appliquer poudre de coriâ- 
de bien mellee auecques miel. Ou bien l’herbe de 
Scabieufe verde 8c pilee auecques fel. Semblable¬ 
ment fucilles de Rue fort broyees auecques miel &C 
fiel de bœuf. 

jo. Quâd ie voulois tirer prefage de la vie ou mort 
du patient, s’il n’auoit grolfe fiebureie luy faifois 

boire 
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boire vnbien peu de bon Thériaque difl'oult en vin 
blanc,ou s’il auoit fiebure eneaucd’Qzeille:&com- 
mandois oindre le charbon peftilent , du mefme 
Theriacque, lequel h incontinent & foudain on 
voyoit eftre defeché & comme bruflé fans aucun al¬ 
légement du malade,il donnoit foubfon de mort ou 
longue maladie:& au contraire, s’il ne fe defechoit 
bien tort ou brufloit. 

S i . I’auois prefque oublié vng finguîier remede, 
par l’aide duquel vng eftudiant en medecine a efté 
preferué & guary,pendant le temps qüe ie coliigeois 
les prefentes aydes, & le m’a recité en cefte lorte: 
Il faut prendre du leuain bien fort, & Peftendre fur 
vn linge de mefme capacité qu’eft la tumeur pefti- 
lentielle:puis auec vne plume l’arroufer de vin aigre 
& femer par defllis pouldre t de Cantharides & l’ap¬ 
pliquer fur ladi&e tumeur, fans forte ligaturerley 
laiflant deux ou trois heures. En apres le faut leuer 
ôc auec vne efpingle, ou autrement, percer au def- 
foubz la veffie qui {e manifeftera , ôc en faire bien 
efcouler l’eaue.Puis mettre par deflus vne fueille de 
Chou, ou Poree oin&e d’vn peu de heure fraiz, la 
renouuellantdeux ou trois fois le iour, à fin qu’elle 
ne feiche. Et quand on voirra la fufdide veflie fe 
remplir,la repercer, & lalaiflér efcouler le plus que 
faire fe pourra. I’cftimerois eftre beaucoup meilleur 
faire l’application du fufdid leuain ainfi faulpoudré 
deux ou trois doitgs au ddToubz de l’apoftumepe- 
fl:ilente,pour les caules que nous deduifons ailleurs, 

le prie Dieu, l’vnique fecours, & afleuree méde¬ 
cine de toutes maladies, tant fpirituelles que cor¬ 
porelles. 
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porelles, & fans lequel tous remedes ne font que 
poifons, qu il nous ait faid la grâce , d’auoir icy & 
ailleurs proposé & enfeigné telles aides contre vne 
fi contagieufe & violente maladie, que les 
pauures patients en foient foulagez, 

& la pofterité s’en puifl'e 
refentir. 


Fin du Difcours des remedes contre la Pesle^ 
propofezpar M. Antoine Mizauld 
Médecin a Paris. 




